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UNE VILLE
« DEMAIN »

Entretient avec la maire de Chalon-sur-Saône, Gilles Platret
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Présentation du projet
Le projet de fin d’année est sur le thème « la société de demain ». Il nous a été demandé de
travailler sur le sujet « Demain », en imaginant ce que pourrait être cette société, dans un
imaginaire idéal ou non en travaillant sur n’importe quel support qu’ils soient.
Après avoir eu différente idée dont un reportage photo pour montrer une société de demain
très contrastée, j’ai finalement décidé que le projet qui aboutira sera sous la forme d’un petit
livret qui retranscrit l’entretient que j’ai pu avoir avec le maire de Chalon-sur-Saône, Gilles
Platret.
Pour pouvoir avoir un entretient avec un maire médiatisé et pris dans la campagne électorale
régionale de Juin 2021, j’ai commencé par rédiger une lettre que j’ai pu remettre en main
propre à monsieur Platret lors d’une des éditions de « maire en direct ». Les rencontres de
« maire en direct » permettent, aux habitants de Chalon-sur-Saône, lors d’après-midi de
pouvoirs rencontrer le maire individuellement. Lors de cette première courte entrevue avec
monsieur le maire, je lui ai donc remis ma lettre et nous avons conclu un futur rendez-vous à
la Mairie de Chalon-sur-Saône pour pouvoir discuter plus longuement de la problématique de
la ville « demain ».
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Eléments biographiques du maire de Chalon-sur-Saône
Maire de Chalon-sur-Saône depuis 2014, monsieur Gilles Platret est aujourd’hui candidat
pour représenter le partit Les Républicains (LR), lors des élections régionales qui se
dérouleront en Juin prochain.
En ce qui concerne la formation de monsieur Platret, celui-ci a un parcours assez classique, en
effet il a tout d’abord étudié les sciences-politiques à l’IEP de Paris et passionné d’histoire il
obtient aussi un diplôme d’histoire contemporaine. Par la suite il travail dans le journalisme,
en tant que journaliste dans un grand journal Saône-et-Loirien, le Journal de Saône-et-Loire.
Et c’est en 1995 qu’il décide de se lancer en politique. A 22ans, Gilles Platret devient
conseiller municipal et par la suite, en 2004, il sera conseiller communautaire au Grand
Chalon. C’est en 2008 que monsieur Platret se porte pour le première fois candidat au
élections municipale de Chalon-sur-Saône. Cependant il est battu par Christophe Siruge. En
2014 Monsieur Platret se porte de nouveau candidat et cette fois-ci il est élu au premier tour.
Il effectue son premier mandat en tant que maire de Chalon-sur-Saône et en 2020 il est réélu
pour un second mandat. Cependant son ambition ne s’arrête pas là et monsieur Platret sera
candidat pour les élections régionale de juin 2021.
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Les projets de la ville

Comment tranche-t-on entre aujourd’hui et demain ?
Question difficile à laquelle il est difficile de répondre car en tant que maire, une des
principales missions est de gérer le quotidien, qui peut prendre diverses formes (gérer un
problème sur les routes de la ville, un financement d’un projet…). Ainsi le rôle d’un décideur
est de gérer le quotidien. Cependant peut-on dire que c’est le seul but auquel doivent tendre
les décideurs ? Monsieur Platret nous répond que, l’élu qui ne serait que dans la gestion du
quotidien serai sur le mauvais chemin. Car le « demain » arrive par les élections, par exemple,
et c’est à ce moment-là que l’élu doit aussi avoir un regard sur « demain ». Et il le fait en
ayant des projets et dans le but de faire partager sa vision à la population. Et c’est ce projet
qui l’emmène vers demain, un projet n’est pas seulement une question d’avenir car pour
établir différents projets, le maire et ces conseillers on pris en compte la situation actuelle
pour pouvoir établir le chemin qui les mènera à « demain ». Une fois le projet établit le travail
ne s’arrête pas la puisque les projets bien qu’il résulte d’une profonde volonté de l’élu, ceux-
ci doivent être partagé. Comme le dit monsieur Gilles Platret « le demain demande partage »
car sans partage, les électeurs risquent de ne pas adhérer ainsi de sanctionner le candidat en ne
lui accordant pas son vote.
Le maire de Chalon-sur-Saône, en tant qu’historien nous partage aussi son point de vue sur
hier durant les grandes périodes avec l’exemple du cloitre de la cathédrale saint-Vincent. Ce
cloitre avait perdu une aile lors de la révolution, autrement dit hier et le projet fut donc de
reconstruire cette aile en se projetant « demain ». Car en effet ce chantier a duré presque 6ans
s’étalant sur l’intégralité du premier mandat du maire. Ce projet de reconstruire une aile était
un projet de demain mais cependant comme c’est un monument historique il ne fallait pas non
plus oublier le passé. C’est-à-dire que le cloitre, qui daterait de l’an 1000, s’insérait dans le
quotidien avec la mission de rénovation et se poursuit aujourd’hui est demain grâce à sa
reconstruction.
Avec cet exemple du cloitre le maire nous explique que l’élu doit s’inscrire dans une chaine
qui a commencé bien avant lui et qui va se projeter bien après. Le maire de Chalon-sur-Saône
fait une analogie avec les élus, dans le rôle des différents maillons d’une chaine, qui assurent
la continuité de la commune, qui elle aurait le rôle de la chaine. Ainsi l’élu est seulement un
maillon mais il ne représente pas la chaine il faut donc qu’il s’insère dans quelque chose qui
existe déjà et il ne peut pas rompre avec tout au risque de casser cette chaine.
Il fait la même analogie avec l’exemple d’un autre projet, celui du port nord qui celui-ci
représente un projet à plus long termes sur une quinzaine d’années « ne porte pas que sur
demain mais aussi sur l’après- demain », nous dit monsieur Platret. En effet ce projet débute
quand l’ancien port de la ville est délaissé par les voies navigables de France et la chambre
régionale du commerce, à cette instant le maire a deux options soit détruire le port
emblématique de la ville soit offrir une seconde nature à cet endroit. C’est la seconde option
qui à était choisi par le maire et ses conseillers. Ainsi l’emblématique port Nord de Chalon-
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sur-Saône, à était complétement vidé et le projet lancé est celui de transformer l’endroit en de
nouvelles habitations et hébergements insolite.

Nous avons donc eu lors de l’entretient avec Monsieur, l’occasion d’évoquer les différents
projets mener par la ville. Et cela à aboutie à une problématique qui est que lorsque l’on veut
évoquer la ville « demain » il faut aussi prendre en compte le passé et le présent pour mener
des projets. Un problème auquel monsieur Platret s’efforce en permanence de faire face.
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Quelques mots sur la crise actuelle

La crise sanitaire actuelle, qui dure depuis plus d’un an maintenant, fut abordée durant cet
entretient car comment penser à l’avenir quand il est aussi incertain qu’à l’heure actuelle,
quand du jour au lendemain tout peut changer, s’arrêter. Pour évoquer cette idée les mots du
Président Macron lors de son discours pour annoncer le premier confinement résume la
situation « Jeudi soir, je me suis adressé à vous pour évoquer la crise sanitaire […]
jusqu'alors, l'épidémie était peut-être pour certains une idée lointaine, elle est devenue une
réalité immédiate, pressante. »
Ainsi depuis plus d’un an le rôle du maire et des élus est de gérer au mieux le quotidien. Dans
toutes la France ainsi qu’à Chalon-sur-Saône, à la veille du confinement ont eu lieu les
élections municipales lors desquelles monsieur Platret fut élu au premier tour. Suite aux
élections il a fallu réagir vite avec les problèmes sanitaires qu’il fallait gérer. C’est pourquoi à
la suite des annonces du Président Macron une réunion de crise se réunissait tous les matins
pour se mettre d’accord sur les services publics à fermer en priorité ou bien savoir comment
assurer le respect du confinement. Donc cette réunion permettait de gérer le quotidien qui fut
bouleversé par les annonces gouvernementales. Ensuite, à l’approche du déconfinement, une
autre période où il fallait gérer le quotidien et le futur proche, c’est-à-dire pour le maire se
débrouiller pour trouver des masques quand ceux-ci, il y a un an, été une denrée rare. Ainsi il
a fait appel à des entreprises pour que les chalonnais en aient tous le jour du déconfinement.
De ce fait la survenue d’une crise telle que celle que nous vivons depuis plus d’un an rend le
quotidien très pesant et il devient plus difficiles de penser à demain. Il faut dans ces moments
ne jamais relâcher son effort sur aujourd’hui mais aussi toujours penser à se qui se passera
demain.

Cette crise de la Covid-19 trouble le futur, monsieur Platret qui pour sa campagne est allé à la
rencontre de jeunes en formation professionnelle, nous parles de ces jeunes qui ont un projet
pour demain mais évoque surtout la problématique des jeunes pour qui la crise à anéantit tous
leurs projets. Le maire de Chalon-sur-Saône parle d’une rupture entre le monde d’avant où les
jeunes pensait que leurs années à venir aller être meilleures que celles des générations
d’avant, et le monde de demain car aujourd’hui le jeunes penses majoritairement que leur
avenir sera plus difficile que celui de leurs parents ou grands-parents. Pour résoudre cette
problématique le candidat aux élections régionales nous parles de se qu’est et serait son rôle
s’il est élu, en nous expliquant que le rôle d’un élu est une nouvelle fois de faire partager sa
vision et la sienne est : « demain dépend de notre volonté » et par ces mots monsieur Platret
pense que nous pourrions « façonner » demain grâce à notre volonté.

« Gestion du présent et vision pour l’avenir » sont les maitres mots du maire de Chalon-sur-
Saône actuellement.
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Un projet, la présidence d’une région
La question de la candidature de monsieur Platret fut une évidence dans cet entretien sur laville « demain » car celui-ci qui est aujourd’hui maire sera peut-être demain président de larégion Bourgogne-Franche-Compté. En effet il représentera lors des 20 et 27 juin prochain legroupe Les Républicains (LR) aux élections régionales. Lors de l’entretient nous avons doncdiscuté de sa candidature et essentiellement des deux issues qui résultent d’une élection, lavictoire ou bien la défaite.
Candidat aux élections régionales monsieur Platret parle une nouvelle fois de continuité dansson rôle d’élu. Ainsi celui-ci ne souhaite pas rompre ses liens avec la ville de Chalon-sur-Saône s’il est élu président de région. Au contraire il a fait part de sa volonté de garder desliens et comme il ne pourra bien évidement pas rester maire de Chalon-sur-Saône, il sepropose de devenir maire adjoint de la ville.
Cependant le maire de Chalon-sur-Saône n’oublie pas que ce sont les habitants de la régionqui votent et de ce fait qu’il peut être battu par un autre candidat qui obtiendrait plus de voies.Gilles Platret pense à cette éventualité et sait que même s’il sera un peu déçu, il devracontinuer d’assurer le rôle de maire qui est sont rôle d’aujourd’hui.
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Pour conclure
Au travers d’un entretient d’une quarantaine de minutes avec le maire de Chalon-sur-saone,
nous avons pu évoquer ce que représente la question de « demain » pour une ville. Et je
laisserais le mot de la fin au maire, au travers des quelques mot qu’il a partagé sur les réseaux
sociaux :
« S’engager en politique, devenir maire, participer au débat national, c’est gérer le quotidien,
mais c’est aussi envisager l’avenir.
Alors, quand une étudiante du Collège de Droit de l’université de Lyon III, Abigaël Bourg,
jeune habitante de Saint-Marcel, vient vous trouver pour réaliser son projet de fin d’année sur
un thème simplement intitulé « Demain », ça force à se pencher sur sa propre action !
Comment imaginer une ville « demain », à l’horizon de 6 ans, c’est à dire le temps d’un
mandat municipal, voire même davantage ?
Comment, sur le plan national, porter dans le débat public des thèmes qui vous semblent
engager l’avenir du pays sur une génération ?
Dans cet entretien passionnant, il fut question de grands aménagements pour Chalon, de sortie
de crise épidémique, de lutte contre l’islamisme ou encore de projets pour les jeunes.
Autant de déclinaisons de la façon dont on peut envisager « demain », pour le construire
plutôt que de le subir.
Bravo à Abigaël pour l’intérêt qu’elle porte à l’engagement public ! »


